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	Texte10: La corruption est un phénomène très répandu et cause de graves dommages, que ce soit sur le plan politique, économique ou social. La corruption détruit la richesse nationale (Kaufmann et al. 2006) et occasionne des dégâts sur l'environnement (Ostrom, 2000 ; Rothstein, 2011), menace la démocratie (Johnston, 2005) et sape la confiance générale envers les autres (Dinesen, 2012). Sur le volet financier des impacts négatifs de la corruption, les pots-de-vin (c'est-à-dire une seule forme de corruption) coûteraient au monde entre 1 500 et 2 000 milliards de dollars par an, soit près de 2 % de son PIB (FMI, 2016). Bien que la corruption a été étudiée par les experts sous différentes approches : économique, politique, psychologique ou bien encore sociologique, nous partageons la conclusion de Breit (2010, p. 620) pour qui "nous connaissons peu le processus par lequel les acteurs sociaux et organisationnels tentent d'établir des sens de (il)légitimité dans les discussions sur la corruption". Nos travaux portent ainsi dans un premier temps sur les représentations sociales de la corruption et tentent de combler cette lacune en soulignant le contenu représentationnel de la corruption pour les individus, en s'inscrivant dans le cadre de la théorie des représentations sociales, développé initialement par Moscovici (1961) et plus largement dans la perspective de la pensée sociale (Rouquette, 2009). Nous poursuivons ensuite notre étude du phénomène en explorant l'influence potentielle de la motivation à justifier le système sur la corruption. Nous mobilisons pour cela la Théorie de la Justification du Système général (Jost et Banaji, 1994, p. 2) qui précise que "la justification du système est le processus psychologique par lequel les arrangements sociaux existants sont légitimés, même au détriment des intérêts personnels et collectifs". 








